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  Dans le beau pays chaud d’Albaïr, dans la ville de Florène, entre l’Inde et le Népal, vivait une petite princesse gentille nommée Théa. Théa vivait parmi des dieux et des rois. Les parents de la princesse d’Orient étaient le sultan Joun et la reine Nali.
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  Sultan Joun
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  Reine Nali




   




  La vallée d’Ambra était célèbre pour ses merveilles. Pour ceux qui y entraient, elle ouvrait des beautés jamais vues. Cette vallée était aussi connue pour son effet rajeunissant. En la parcourant, on pouvait trouver une porte secrète, un passage vers une autre dimension.




   




  Cette porte s’ouvrait facilement, mais personne ne savait ce qui attendait derrière. Beaucoup avaient peur et n’y entraient pas. Mais ceux qui osaient y entrer revenaient sages et heureux, harmonieux et capables de voir des informations. Dans ce monde, on pouvait voir tout ce qu’on désirait à l’instant même et recevoir tout ce que l’on avait souhaité.




   




  On ne pouvait y entrer qu’avec des pensées pures et de bonnes intentions. Si un voyageur venait avec une mauvaise intention, il ne revenait pas. Ce qui lui arrivait et où il disparaissait, on ne pouvait que le deviner.




   




  La princesse Théa entrait et sortait facilement. Chacun de ses voyages dans l’autre dimension lui apportait de la joie et lui ouvrait de nouvelles possibilités. Dans ce lieu merveilleux appelé Hamarissa, il y avait beaucoup d’animaux et de fleurs. Les animaux se promenaient sans craindre les visiteurs, car ils étaient en sécurité sous la protection.




   




  Si une personne voulait toucher et caresser un animal, l’animal acceptait cette attention. Si quelqu’un voulait faire quelque chose de mauvais, l’animal disparaissait comme une bulle de savon. Les fleurs et les papillons étaient partout, de formes différentes et de couleurs étonnantes.




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  Le chant des oiseaux ressemblait à une douce mélodie. Le parfum des herbes et des fleurs enivrait la tête et donnait un agréable vertige.
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  Théa, une fillette de sept ans, n’était pas très grande, avec des yeux bleus comme le ciel et des cheveux dorés, comme le soleil. Son regard était profond et sage, et ceux qui le soutenaient longtemps avaient l’impression de s’y noyer. Ce n’était pas un hasard. De nombreux clairvoyants du Népal et de l’Inde avaient prédit son avenir.




   




  Cette merveilleuse enfant devait ouvrir au monde la sagesse, l’harmonie et l’amour. Le monde reposait sur trois immenses troncs, comme de grands rondins. Ces rondins tournaient parfois comme des aiguilles d’horloge, et, dans ces moments-là, des crises survenaient sur toute la Terre.




   




  Tous attendaient le message qui dirait comment sauver le monde des guerres et des cataclysmes.
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  Cette connaissance ne devait être révélée qu’à une personne au cœur aimant et à l’esprit fort.




   




  Et cette personne, c’était la princesse Théa. Elle-même ne savait pas à quel moment elle pourrait partager ce savoir avec le monde. Le moment devait venir où les gens seraient prêts à entendre et à accepter ce que les dieuxdieux diraient à travers elle. Parfois, une partie de cette connaissance lui était déjà dévoilée, mais, chaque fois qu’elle voulait en parler, ses lèvres restaient closes. « À chaque chose son temps », disaient les Dieuxdieux.




   




  Chaque voyage de Théa vers l’autre dimension lui apportait de nouvelles impressions éclatantes et des idées profondes qui remplissaient sa jeune et sage petite tête. Dans ces voyages, elle pouvait même voir ses vies antérieures.
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  Lors de son premier voyage, Théa quitta son château et se dirigea vers la mer. En marchant le long du rivage, elle admirait la beauté de l’eau infinie.




  Les oiseaux, les animaux et les plantes la saluaient. Elle s’approcha du rivage et parla à la mer :




  — Mer, mer, tu es belle et sage, donne-moi ta sagesse et ta force !




   




  À peine avait-elle fini sa phrase que plusieurs dauphins jaillirent de l’eau et commencèrent à jouer avec elle. Théa, ravie par ces adorables créatures, voulut devenir leur amie. Les dauphins lui parlèrent dans leur propre langue. Elle comprenait celle des oiseaux et des animaux, mais jamais encore celle des poissons. Pourtant, cette fois, elle comprit. Les dauphins l’invitèrent à nager avec eux dans la mer douce et claire. Elle accepta, se tint au dos de l’un d’eux, et ils partirent ensemble.




   




   




  Les dauphins dansaient et faisaient des pirouettes. Théa riait aux éclats et essayait de les imiter. Plus elle riait, plus ils jouaient avec elle. Puis, soudain, ils plongèrent dans les profondeurs. Théa eut peur de ne pas pouvoir respirer sous l’eau, mais elle découvrit qu’elle le pouvait, et qu’elle voyait tout autour d’elle aussi clairement que sur terre. Les dauphins l’emmenèrent toujours plus loin jusqu’à ce qu’un royaume marin apparaisse devant ses yeux.
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  Des coraux aux mille couleurs poussaient partout comme des fleurs. Des calmars et des crabes se déplaçaient tranquillement, chacun occupé à ses affaires. Les dauphins s’arrêtèrent, Théa posa ses pieds au sol et s’avança vers un groupe de sirènes assises devant un grand château. Elles jouaient avec des perles et chantaient de douces chansons. Elles avaient de longs cheveux dorés et de grands yeux bleus.




   




  Elles saluèrent Théa et la prirent par la main pour lui faire visiter leur royaume. La petite princesse n’en revenait pas : elle respirait et voyait sous l’eau comme si elle était sur terre. Le château était immense, ses colonnes représentaient des chevaux marins et les marches étaient faites de coquillages.




   




  Chaque chambre était différente, adaptée à celle qui y vivait. La chambre de Mila ressemblait à une immense coquille, avec des rideaux en algues et un petit bureau en bois trouvé sur un navire coulé. Son lit était un hamac tissé de fils de perles.




   




  La chambre de Tala, juste à côté, ressemblait à une cabine de bateau. Elle adorait tout ce qui venait du monde des humains et avait décoré sa chambre avec des trésors trouvés dans les épaves.




   




  Théa demanda : « Où sont les dauphins ? Pourquoi ne sont-ils pas entrés ? » Les sirènes expliquèrent que seuls les habitants du château pouvaient y entrer.
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